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Jeudi 18 octobre 2018 
   Stade de Bellevue à  Saint Robert 

 

         ES SAINT ROBERT Foot Loisir 
   Les Copains d’Abord du Pays de Brive 

3-7 
 

Etaient présents : Brugeille (65), Bugel (40), Casadei (62), Clauzade (38), Cossaune (44), Daviot (48), Deviauce (38), De 
Wyse (36), Garcia (55), Geslot (47), Hermida (66), Médina (47), Mogeda (56), Rocafull (49), Urtizberea S. (42) et P. 
Urtizberea (39) qui n’a pas joué. 

 
Le déplacement annuel à Saint-Robert est toujours apprécié. Depuis que nous pratiquons les Yssandonnais, et ça fait 
déjà une dizaine d’années, nous accumulons les bons souvenirs et nous avons construit dans la durée une relation et 
un album qui s’apparente à celui d’une famille … unie. Nos hôtes affichent leurs 
traditionnelles couleurs verte et blanche qui sont aussi celles de l’Irlande, cette Ile 
aux origines Celtes où les vétérans Saint Robertois viennent de vivre un trop court 
séjour fin septembre. Invités de Jean-Michel Macquet, cet irlandais bourlingueur 
passé par la Belgique, tenancier de la table d’Aline à Saint-Robert avec sa compagne 

éponyme et aujourd’hui Food Trucker (mais bien plus que cela) en ayant 
conservé l’enseigne. Arrière gauche de métier, il a emmené ses amis 
dans son village et si j’en crois les témoignages recueillis dans cette 
soirée, tous les participants sont enchantés.  
Eric Chatauret absent, nous retrouvons avec grand plaisir Fred 
Sartout pour « administrer » ce match. Les locaux où on retrouve les 
visages familiers de Christophe Mesmin, Pierrot Dubois ou autre 

Benoît Descomps ont franchi un palier en intégrant une fille, Virginie, comme nous le 
fîmes avec Karen. Saluons l’initiative et respect pour cette footballeuse qui fait de  la gent masculine 
un partenaire et pas un adversaire. A noter aussi la présence de Sylvain Sengens, le Président de 
l’ESR, ancien joueur de l’équipe fanion (et qui joue encore avec la B).  

Buts : 
Pour Les Copains d’Abord : Antony (2), Bunny(2), Bébert (2), Greg 
Pour Saint Robert : Pierrot, Vincent et José 

Rédigé par Manuel HERMIDA pour Les Copains d’Abord, 
avec la collaboration de Patrick Urtizberea 

Nino, Bébert, Benoît, Fred et 
Pascal dans le vestiaire Virginie 

Sylvain 

Les deux équipes 
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Dans nos rangs, l’effectif a repris des couleurs après l’érosion quercynoise. Pascal est de 
retour au bercail après son intense saison au camping de Saumur, Nino a réglé ses problèmes 
de circulation, Greg Clauzade a soigné sa contracture, Bubu son entorse, Bébert son incendie 
plantaire contracté à Allassac, qui l’oblige cependant à préférer les baskets aux crampons. 
Du coup, il a récupéré des vielles pompes dans une brocante, ce qui donne une allure 
« vintage » à notre sérial buteur. 
 
Après négociation, on va jouer trois périodes, la troisième étant à géométrie variable, fonction des impératifs liés à 
l’intendance. 
 
Bubu, qui avoue des connaissances 
footballistiques limitées, accepte de tenir 
le sifflet, considérant qu’il n’y a pas grand-
chose à faire. Bébert, ménagé après avis 
du médecin de la SNCF Edgar Deleste fera 
son retour en seconde période. Dès le 
coup d’envoi, nous investissons le camp 
des Saint-Robertois et affichons des 
intentions offensives, contrariées par des 
défenseurs attentifs, bien décidés à 
protéger le dernier rempart Chistophe, 
qui a endossé un superbe maillot orange 
fluo. Vous ne serez pas surpris que je 
rapporte deux incursions déterminées 
d’Antony sur le flanc gauche, qui se terminent par autant de tirs croisés à côté des buts locaux. Olive, Damien et Bunny 
font circuler le ballon et c’est encore Anto qui crée le danger. Cette fois, il élimine Chistophe sorti à sa rencontre, mais 
le ballon fuit notre véloce attaquant pour échoir en sortie de but. Pierrot Dubois, Sylvain et autre Vincent s’activent 
pour que Nino ne soit pas au chômage. Vincent, justement, bien décalé sur la gauche frappe trop mollement pour 
surprendre notre gardien transalpin. Le temps passe, et après 20 minutes de jeu, les filets n’ont pas tremblé. C’est le 
moment que choisit Bunny pour perforer dans l’axe et déclencher une frappe lointaine dont le rebond final trompe 

Christophe (1-0). Pour les recevants, Damien Dalès a une belle opportunité d’égaliser 
en recevant un ballon dos au but qu’il expédie de façon trop aérienne alors que Nino, 
avancé était en position indélicate. Mais, à force d’insister, Antony réalise une  série 
de dribles déroutants et une frappe gagnante qui trompe Christophe (2-0). On croit 
cet écart annonciateur d’une ballade irlandaise. Mais, les 5 dernières minutes vont 
être dignes de celles de l’inspecteur Bourrel. Nino dont je rappelle qu’il a deux ou 
trois dixièmes à chaque œil s’est avancé, pour telle une vigie, observer le paysage. 
Le rusé Pierrot dont la frappe de mule est connue dans le grand Sud-Ouest en 
profite pour expédier du rond central, une ogive hyperbolique en direction de 
notre but. Nino qui est sur le reculoir va toucher le fond … des filets en même 
temps que le ballon (1-2). Cette réalisation stratosphérique  remet les Saint-
Robertois dans une dynamique positive et peu avant la pause il égalise par Vincent 

Géraud après que Nino ait réussi à repousser un premier essai de Damien Dalès(2-2). Greg 
Clauzade a dû sortir prématurément, une douleur étant réapparue.  Bubu peut 

interrompre sa première séquence à l’arbitrage. 
 
Bubu va jouer, Fred  lui succéder au sifflet, et Bébert faire son grand retour à la 
compétition sur semelles à suspension aérodynamobabins. Les locaux sont en confiance 
et l’involontaire complicité de Didier va même les rendre un moment euphoriques. Notre 
aveyronnais dont la générosité est évidente effectue une passe en retrait vers Nino, qui 
est une offrande pour un attaquant de la cité du Robert. Est-ce Pierrot ou Damien ? 
Toujours est-il que la frappe qui s’en suit  heurte le poteau d’un Nino pris en traître ; le 
ballon revient dans la surface de vérité où Didier se jette de toute son énergie pour, du 
bout du pied mettre le ballon corner et sauver le soldat Nino d’une noyade annoncée. 
Cette mésaventure a le don de nous piquer au vif et notre cote va très vite remonter et 

Le match, Michel (22) et le géant vert 

Virginie (10) 
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Bébert nous rappeler que, même en pantoufles, il reste un buteur. Il va toucher du fer sur une reprise à 4 mètres de 
Christophe mais ça n’est que partie remise. Après une bonne récupération de Damien (Cossaune) et un relai d’Antony, 
ce dernier trouve Bubu devant le but pour une frappe bien repoussée par Christophe. Bubu tireur devient passeur et 
son centre en retrait trouve Bébert qui finit le boulot du pied gauche (3-2). Virginie fait admirer son savoir-faire et 

Damien hésite à lui montrer ses tatouages maoris. Les actions se succèdent dans les deux 
camps. Nino tient tête aux José, Vincent, Pierrot et autre Sylvain. C’est encore Damien 
Cossaune qui fait sauter la porte du coffre des équipiers de la capitale du baco. Il 
s’échappe à la limite du hors-jeu, et, altruiste, sert impeccablement en retrait Bébert 
qui glisse le cuir hors de portée de Christophe (4-2). Grâce à notre buteur qui marche 
sur l’os, nous avons repris nos distances. A 5 minutes du terme, je remplace au pied 
levé Jean-Raymond qui réclame un sursis. Un coup de tête de Bubu rate de peu le 
cadre, juste avant de clôturer ce second épisode (4-2). 

 
Comme évoqué en préambule, nous allons nous accorder un gros quart-d’heure 

supplémentaire qui va tangenter les 20 minutes. Christophe en a marre, Olivier le remplace dans 
les buts, tandis que Fred va rejouer un peu. On fonctionne en auto-arbitrage et tout ce passe pour 
le mieux. C’est encore une frappe lointaine qui  met à mal Nino, encore sur le reculoir. La barre 
transversale, un instant salvatrice,  devient l’alliée de José Moura qui exécute notre gardien en 
perdition pour une réduction du score à 4-3. Le suspens et total, mais nous allons mieux finir ce 
dernier quart-d’heure  et donner au score une proportion indécente. Notre jeu est cohérent, et 
en limitant les espaces, notre construction gagne en efficacité. Une action collective me trouve 
dans la surface de réparation où je fixe un défenseur pour servir Bunny qui conclut du droit (5-
3). Antony est toujours en mouvement et il réussit une frappe dans une forêt de jambes qui 
aveugle Olivier (6-3). Et, après quelques approximations qui deviennent récurrentes et une 
incompréhension avec Damien qui fait un bide intégral, je me rachète, en étant passeur pour 
Greg Deviauce qui bat de près Olivier (7-3). Le score est trop lourd, d’autant qu’entre temps, une 
sortie hasardeuse de Nino se termine en jus de boudin à une trentaine de mètres de ses buts. Nino télescope 
son propre partenaire et Damien Dalès n’a plus qu’à prolonger le ballon dans le but vide. Mais, alerté par les cris de 
douleurs poussés par notre gardien gérontologique, il se désintéresse du ballon pour s’inquiéter du sort de ce Tartuffe 
habillé en gardien de but. Vous l’avez compris, notre « rital » interprète un rôle tout droit sorti de la comedia del arte. 
Nous allons rendre le ballon à nos hôtes, mais c’est un maigre dédommagement. On finit en roue libre, au terme d’une 
partie agréable, disputée dans un esprit bon enfant et des conditions idéales. 
Vous vous demandez si Michel Brugeille était bien sur le terrain parce que, c’est vrai, après avoir dressé un portrait  
élogieux de lui la semaine dernière, j’ai pour l’instant été discret sur notre senior. Soyez rassurés ! Pour Michel, tout 
va bien, il a fait son match comme il sait le faire. Très peu de déchet, solide sur ses appuis, ferme dans ses choix, souple 
quand il le faut, raide si nécessaire, bref du Michel classique, qui défie les lois de la nature et qui n’a pas raté un match 
depuis le lancement de la saison. Je vous conseille de prendre du jus de 
brugeille une fois par jour. 
 

 
De fait, nous sommes tous dans les 
meilleures dispositions pour, après nous 
être réhydratés, partager un menu de 
qualité dont un civet de lapin succulent.  
 
 
 
 

 
En bout de table, les cheminots Olive, Bébert et Fred se sont réunis en 
conclave et j’ai cru entendre que de nouvelles grèves étaient à l’étude, 
notamment pour mettre Clermont-Ferrand à moins de 4h ¼  de Brive. Bon, 
je me garderai bien de cracher dans la soupe, car il n’est pas interdit de 
penser que, prochainement, notre repas d’après-match soit issu de la 
cuisine cheminote.  
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Ce qui est acté, c’est que pour la réception des Saint-Robertois à 
Noailles, le 11 avril 2019, Jean-Michel et son camion restauration 
assureront le repas. Olive a signé 
le contrat. 
 
Un grand merci à nos 
partenaires du soir avec 
lesquels nous avons pu nous 

amuser. 
 

 
Une pensée pour Didier Mogeda qui se fait opérer d’un ménisque le 5 novembre 
et qui devrait revenir sur les terrains en 2019 


